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Trois ans. Trois année s b ie ntôt q ue  le  cam p de  Sangatte  a été fe rm é e n grande s pom pe s m édiatico-
gouve rne m e ntale . Trois année s q ui sont passée s  vite , m ais  q ui n'ont pas ch angé le  bourbie r calaisie n. 
Te rre  de  passage , le  Calaisis, pre m ière  porte  ve rs l'Angle te rre , connaît de puis  m ainte nant une  déce nnie  
l'arrivée  de  pe rsonne s m igrante s, réfugiée s  e t isolée s. Très vite , ave c ce s  pe rsonne s, sont réapparue s  de s  
pratiq ue s  de  contrôle  policie r q u'on pe nsait oubliée s, car trop connotée s h istoriq ue m e nt, du m oins e n 
Europe  e t e n France . M ais il a vite  fallu se  re ndre  à l'évide nce  q ue  notre  vocabulaire  de vait s'e nrich ir de s  
m ots "rafle s", "traq ue ", "ch asse " ou "déportation". 

Calais, par sa position géograph iq ue  de  finiste rre  ve rs un soi- disant e l- dorado britanniq ue , e st une  
région e sse ntie lle  pour la m ise  e n place  de  la politiq ue  m igratoire  e uropée nne . C'e st sur ce s  frontière s, de  
porte  d'e ntrée  (e t d'e xpulsion) ve rs (ou de ) l'Europe , q ue  se  conce ntre nt le s gros e fforts de s  
adm inistrations d'État pour "contrôle r le s flux", pour e xclure  le s pe rsonne s jugée s inapte s à vivre  ici ou 
aillle urs. 

En soi, ce  q ui se  passe  à Calais n'e st pas très différe nt de  ce  q ui se  passe  à Gibraltar, Bari e t sur le s 
ville s portuaire s  du Sud- Est e spagnol ou de s  côte s m arocaine s. 
Ici ou là- bas, le s sans- papie r- e - s, le s réfugié- e - s  sont ch assé- e - s, traq ué- e - s  e t e m prisonné- e - s. 
Ici ou là- bas s'e xprim e  ave c la m êm e  force  la viole nce  raciste  de s  États e uropée ns e n q uête  de  ne ttoyage  
citoye n e t nationaliste . 
Ici ou là- bas, ce s  traite m e nt colle ctifs se  font dans le  sile nce  nauséabond e t conscie nt de s  politiq ue s  e t 
de s  m édias. 
Ici ou là- bas, pe u de  ge ns ose nt résiste r, re froidis  par le s juge m e nts pour l'e xe m ple , par le s inculpations-
condam nations de s  passage rs révoltés au cours d'e xpulsions par vols com m e rciaux, car ici ou là- bas, on 
juge  le s ge ns pour défaut de  solidarité, com m e  il y a de ux ans pour le  procès de s  de ux m ilitants de  CSU R, 
accusés d'être  de s  passe urs q uand ils h ébe rgaie nt de s  pe rsonne s. 
Ici ou là- bas, on s'organise nt : on construit de s  ce ntre s  de  réte ntion adm inistrative  (C.R.A.). 
Ici ou là- bas, l'aparth e id s'organise  e t s'affich e . Le  C.R.A. du Calaisis  e st situé à Coq ue lle s, à 7k m  de  la 
ville , loin de s  re gards e t de s  cris  étouffés dans l'anonym at d'une  z one  com m e rciale  triste m e nt (ou bie n) 
nom m ée  "Cité Europe ". 
Ici ou là- bas le  grand carnaval de s force s de  l'ordre  réunie s  e t toujours déguisée s  (PAF, BAC, CRS, RG e t 
bobbie s, m aton, ge ndarm e s, garde s  m obile s, douanie r- e - s, vigile s ...) continue  pour surve ille r e t traq ue r 
le s pe rsonne s étrangère s.
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collectif passons nous de s frontiere s

c/o le  CCL       4 rue  de  Colm ar      59 0 0 0  Lille

Suite  à la fe rm e ture  de  Sangatte , e n 2003, le  CRA de  Coq ue lle s a été agrandi de  60 à 79  place s, 
après un m ois d'ouve rture  ! La rapidité pe ut étonne r, m ais  une  fois  le  ce ntre  fe rm é, e t le s cam éras 
partie s. Un contrôle  m igratoire  plus dur de  ce tte  z one  a pu s'e xe rce r. En e ffe t, le s traq ue s, rafle s e t autre s  
traite m e nts colle ctifs infligés aux réfugié- e - s  ne  pe uve nt s'élabore r, s'organise r e t s'opére r ave c une  trop 
grande  couve rture  m édiatiq ue  ! Rappe lons- nous se ule m e nt q ue  l'agrandisse m e nt du CRA de  Coq ue lle s 
ne  fut possible  q ue  grâce  à l'e ntasse m e nt de  4 pe rsonne s dans une  ch am bre  de  12m 2 (com m e  à Le sq uin, 
autre  C.R.A. de  la région). 

N'oublions pas q ue  ce tte  e xte nsion fut décidée  par la gauch e , ave c la com plicité de  la m airie , par 
la révision du plan d'occupation de s  sols, dans le  sile nce  de  l'adm inistration e t pour le  plus grand profit 
du bétonne ur local : NO RPAC -  filiale  régionale  de  Bouygue s). L'accès au ce ntre  e st difficile . Le s déte nuEs 
ne  pe uve nt e spére r aucune  visibilité, ni aucune  pe rspe ctive  d'être  re m arq ué- e - s  ou e nte ndu- e - s. 
Pe rsonne  ne  sait. Pe rsonne  ne  pe ut vraim e nt savoir d'aille urs, vu q u'il y a pe u d'indications 
signalétiq ue s. Injustice  ? O u politiq ue  délibérém e nt volontariste  ? Le s de ux sûre m e nt M ais il e st clair q ue  
désorm ais, l'appare il de  répre ssion carcéral, judiciaire  e t policie r de  l'État fonctionne  à ple in régim e  : 
m êm e  la justice  s'e n m êle  (...de  politiq ue ), e t c'e st le  racism e  républicain q ui s'e xprim e , une  fois  de  plus : 
de puis  m ai de rnie r, c'e st une  ch am bre  du Tribunal d'Instance  q ui se  délocalise  dans une  anne xe  du 
C.R.A. de  Coq ue lle s. Nous voici ave c une  juridiction "spéciale " pour étrange r. Sur ce tte  te rra socialista où 
il ne  faut surtout pas faire  d'e sclandre s  e n vue  de s  proch aine s  éch éance s (h e in ? M r J. Lang, prom ote ur 
unive rse l de s  culture s...e uh  pardon...de  la culture ), le  but non avoué e st d'optim ise r le  systèm e  
d'e xpulsion e n ce ntralisant se s  étape s (auparavant, il fallait passe r par Boulogne ). 
Le  tri continue . Le s e xpulsions s'am plifie nt e t se  systém atise nt : la re prise  de s  ch arte rs e t l'h arm onisation 
e uropée nne  de s  m oye ns de  lutte  contre  l'im m igration e n juille t 2005 n'e st q ue  l'aspe ct m édiatico-
spe ctaculaire  de  la politiq ue  com m une  raciste  de s  États e uropée ns. Le s e xpulsions se  font partout e t tout 
le  te m ps, par train, bate au, route  ou avion ! 
Le  tri continue . Se pte m bre  2005 : à Paris, le s ince ndie s  sont occasions e t préte xte s pour le  gouve rne m e nt 
: e xpulsions de s  sq uats e t am plification de s  contrôle s e t crim inalisation de s  m al logé- e - s. Le  tri continue  : 
m ainte nant le s facs e t le s école s. se pte m bre  2005 toujours: une  gam ine  de  6èm e  se  voit barre r la porte  du 
collège  par de s  ge ndarm e s ve nus faire  le  boulot. D e s  lycée n- ne - s  e t e nse ignant- e - s  réusisse nt de  juste sse  
à e m péch e r une  e xpulsion d'un cam arade . 
Le  tri continue  : com battons le s discours d'un Sark oz y, d'un Julie n D ray ou d'un M ale k  Boutih  q ui e n 
appe lle nt à une  « im m igration ch oisie  », d'un Baroin q ui e nvisage  de  re voir le  droit du sol m ais atte ntion ! 
se ule m e nt pour le s Com orie nne s te ntés d'accouch e r à M adagascar...aucune  ch ance  q ue  ce la se  
généralise . 

Et pourtant ? Et pourtant le s attaq ue s  contre  le s sans- papie r- e - s, déclaré- e - s  légale m e nt 
clande stin- e - s, ne  sont- e lle s pas de s  re m ise s  e n cause  de s  droits fondam e ntaux (aussi fondam e ntaux 
q u'il de vie nne nt m inim aux) ? L'e xploitation de s  im m igré- e - s  d'une  façon générale , de  toute s le s 
générations e t de  toute s le s époq ue s, re m e t e n cause  le s droits à une  e xiste nce  digne  (au travail, dans la 
rue  ou ch e z  soi). 

 
                                                                                                                                                                                                                   
                                                                                                                                                                                                                   

                                L'État, le s patrons- ne - s  e t le urs sbire s  nourrisse nt le  racism e  
                                                                                                                                                                                                                   
                                                                                                                                                                                                                   
                                                                                                                                                                                                                   

        pour légitim e r un contrôle  im pitoyable  de  l'im m igration.




